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exprès, ou bien à attaché à une place où il n'y a -rien s'approprier le lait de leurs mères, les- mettra, tant
à craindre. qu'il lui sera,possible Ala poi tion congrue.
- C'est ici que se place la discussion sur la préférence Le succès de l'élevage, c'e>t l':venir, et un avenir

donîner à l'un* ou à l'autre' de ces deux modes d'allai- assez éloigné; tandis que le luit, lu crène, le beurre,,
tement. - - . • , -.. le fromago, c'est le present, un présent qui s ren.ou-

Celni par la mère, que nous.avons dit, aveo raison, velle tous les jouris ;.et nous aimons tant aujoird'huii.
etre le plus commun, estgénéralement prôné comme il jouir du présent ! Nous n'avons pas la prétention de,
le lus conforme.au von do la nature, comme celui *vouloir réformer le genre humain, et nous serions f.
qui utilise de la manière la plus sûre, tout le lait des ché dc nous aliéner celui de toutes les femmes de'mé-
mamelles de la vache nourrice, puisqu'il n'est pas à nage ; mais :ous leur dirons avec conviction: " Si
supposer qu'elle enrefuse à son petit la moindre por- "vous voulez, mesdames, que vos maris fassent de
tion; comme celui,. surtout, qui, chez une vache à "beaux élèves et aient une chanco de remporter avoo
son prenier.veau, développe le mieux la sécrétion du " eux que!ques prix, dont vous serez fiers, à nos expo-
lait,; enfin, comme celui;qui économise le plus la main- sitions agricoles qui stimulent à bon droit l'ambition
d'Suvre dans une ferme où tous les bras ont tant à " des cultivateurs, ne privez pas trop tôt les jeunes
fîre.' Toutes ces considérations ont donc leur incon- " veaux du lait de leurs mères."
testable valeur. . Nousne demanderons pas, ainsi que cela se pratique,

D'un auti e côté, les partisans de l'allaitement au bu- notamment en Angleterre pour l'éducat'on des Dur-
quet disent qu'il easparfniterment aisé d'y parrenir, amsIe, que les veaux tettent jusqu'à sept à huit mois.
en ayant le ,oin d'offrir toujours aux veaux le laità Trois a quatre mois- peuvent suffire à la rigueur;
la température qu'il possède bortant du pis, et au be- mais il faut cela pour préparer de jolis élèves; et
soin les dre.ss:nt à boireen leur introduisnnt, les pre- même s'ils cesset à quatre mois de boire du lait,
mières fois, dans la bouche, un doigt qu'ils sucent sera-ce à-la condition d'i tre longtemps encore-au ré-
faciement: ce qui facilite l'aspiration du lait dans g:me d'une nourriture bien choisie.
lequel ils ont le m0fie plongé. (Obvervons que les na- Une questiotn sub'sidiaire peut trouver tci r.a place.
rinea, du moins, ne doivent jtmais tremper dans le Convient-il de fzitorunedifférence entre les deux sexes-
sau). Tihabitude de boire une fois prise, si li mère ponr les conditions de l'allaitement. Plusieurs auteurs
est mauvibe laitière, qu'elle tombe malade, ou qu'on affirment que ou ; car, suivant eux, il n'y a jamais,
veuille la vendre, tne autre la remplhce.- Veut-on que de l'av:tninge À créer chez un taureau du la pré-
allaiter le veau longuement et très-bondaiment? cocité de forces et de croissance. L'exp'rienee, auý
On ajoute, s'il le faut, le lait d'une seconde vache; et contraire, semble avoir prouvé plusieurs fois chez les -

on évite l'épuisement que cuuso aux mères nourrices gemisses qu'une alimentation au premier age, extr-
les exigences to- jours croisantes d'un veau dAjà fort memert riche, pouvait développer l'aptitude A, Pen.-
dont les coups de téte d'aill-urés quand il tette, fi - graissement, au détriment ultérieur des facutés lui-.
ni sent par devenir une importunité pénible tout au tietes.
moins, et souvent une fatigue M. de Weekerlin, dans son " Traité des bètes bo.

Dans les exploitations où se tient une comptabi vinies,"en convient expressément, et cite le témoi-,
lité rigoureuse, il est aisé de comprendre que l'allai. gtage d'un éleveur distingué auquel il :avait enten-du
tement at ba.uet offrira seul des données précises dire que lesgénisses trop fortement nourries dans le
sur la dépense réeile de l'alimentation des veaux et début do le-ir carrière ne devenaient jaîmais des lai-
sur le produit général en lait d'une vacherie comme tières de premier ordre. û- tte oberration s'applique,
pour la quantite de lait donrée'en detail par chaque sans doute, plus. à 1 i nourriture sub-tintielle antre
vache. que le latt q'au lait Iui-méme. Cependant, si, dans

L'on dit enfin (et ceci est posiivement vrai) que une ferme où l'on élèverait à la fois deux jeunes
L veaux, l'un mâle et launtre femelle, les besoins dule veau nourri ai unquet souffrq) pîroqute -auennement nénage devaient rntrainer le sovrage prématuré de

du serrage, qu'éprouve to .;o:rs et souvent fortement 'u,- des deãs, il faudrait snns hésiter, conserver le
les veaux nourris au pis de leur mère. Pour le., autres. 1 u1,desr le mlfao
les boiscon-,no sri-suntes -e substituent au lait qu'on .on a use de lalloitement artificiel, on peut gra-
leur -su pyrime pen à peu, sans q.u'ls s'en aperçoiventduellement remnplcer le lir, t o qu'il esto tire, par du
en quelque façqn; et la tr.nsition do ces boisons a luit éremé. pi celei-ci par du lait i beurre. .iou-la nourriture par le fourrage s'effectue de mème in. !ion, pas que, si l'on veut vendre au boneher desveaux
ensib'ement, en a gmentatnt celui ci à mesure que dont la viande soit de promière 'un:lité, il e-t es, n-Ponou iitdion qte l'alomi. tiel qu'ils n'aient coisommé que- du lait. La toute

P t i.arificiue r ncu t sans doute de gr n sue avai- prm ète périe ui s it e u issano doit duno
teet ertiiceet sans produte de rstatds a- nas admettre dY.utre nourriture, sauf, quand on a fait
tages et e isueptible deo produie dûs résltats bor-si ýon choix dle vcauxOL à tuer, à introduire le cha nge.ligne; m l.s 1alliit, nnnt naturel, qui ddnne moins de ment dais le régime de ceux qu'on veut garder.-
pmine, Fvra toujours du beaucoup le plus rpandu, et (A sukhe.) .
peut sffire à de brillanties éduciations.

Le prineipal ennemi dos veaux dans une ferme, Une f-iculerie à Maria.
U'e,t la femme qui a le boin de la laiterie. S'ils 'nont -
pas été condannés.à trois semaines ou à un mois à Le clergé, comme d.ns toutes les nutreB parties de
étre livrés au bouci-er, et que leur bonne apparence notre Province; s'ocupe énergiquement à lictiver le
ait.décidé.le.c.iltivateur ebez lequel..ile sont;nés à .ies mouv.ement.ngricò!e dans la Baie des Chaletrs, afin
cor.server comme élèves, !a ménagère,:impatiente de d'amener les bras à l'agriculture qui pourrait là comme


